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Préface


  C’est nouveau pour lui, il travaille avec la pression. En tant qu’écrivain, il trace son bonhomme de chemin. Autour d’un verre, partagé entre idées noires et ses rêves de gloire, souvent en proie aux doutes, plutôt que de s’abstenir, il continue, comme qui dirait, sa route. Les fans, les lecteurs, attendent en effet un numéro trois, une suite. Mieux vaut donc qu’il prenne son courage à deux mains, qu’il ne prenne pas la fuite. Pour le Best, on vous l’assure, c’est loin d’être la fin, les carottes ne sont pas encore cuites. Et pour cause, il reste sans doute, pour le coup, l’un des meilleurs dans son style, dans son registre. Puisque jamais deux sans trois, voici venu «Entre ombres et lumières», Pour le Best, c’est l’heure!, son nouveau titre.


  Propositions de titres


  Toujours créatif.


  Toujours présent.


  Encore et toujours là.


  Encore et toujours moi.


  Plus direct O’live.


  Entre ombres et lumières.


  Du positif dans le négatif.


  Quand il n’y en a plus, il y en a encore.


  Jamais deux sans trois.


  Le début de la fin.


  Tout est bien qui finit bien.


  Pour la nouvelle, elle n’est pas encore «finite» l’histoire.


  Une histoire sans fin.


  Les carottes ne sont pas encore cuites.


  Il est temps de tourner une page.


  Maintenant ou jamais.


  Faut être poète.


  Le meilleur pour la fin.


  La fin du fin.


  Toute bonne chose a une fin.


  Il va falloir conclure.


  Un dernier pour la route.


  Moi

  Je suis né trois fois


  Une première fois, le 28 décembre 1989, à Ploërmel, dans le Morbihan. Fils de Brigitte Mielle et de Loïc Dahyot, je suis le troisième enfant, le dernier garçon de la famille, le benjamin de la fratrie après Guillaume, l’aîné, et Nicolas (mon frère jumeau), son cadet.


  Le 16 octobre 2012, un peu plus de deux semaines après le rappel à Dieu de ma chère mère, je renais en quelque sorte une deuxième fois. À Sarzeau, au Moulin Vert, c’est effectivement une renaissance, j’y connais un nouveau départ, une nouvelle vie : « Un passage obligé ». Un lieu où j’ai appris les gestes de la vie quotidienne. C’est aussi l’endroit grâce auquel j’ai trouvé ma voie, l’association où je me suis fait nombre de mes vrais amis pour la première fois.


  Enfin « professionnellement parlant », le 6 juillet 2018, lors de la publication de mon premier livre, je renais une fois encore. Inscrit pour la première fois dans les registres, je réalise un rêve… C’est le début officiel de ma vie d’artiste. Avec mon deuxième ouvrage « Retour gagnant ! », c’est ensuite la confirmation : le phénix, sur la première de couverture, représente naturellement le principal symbole de ma résurrection. Avec la parution de « Entre ombres et lumières », mon troisième livre, à bientôt 34 ans, je suis plus apaisé, je peux partir tranquille (le plus tard possible), je pense ainsi avoir laissé une trace, accompli à minima mes objectifs. Si, en général, une première publication peut être perçue par certaines personnes comme liée à la chance, la deuxième a toutefois montré que cela n’était pas un hasard. Ce troisième recueil est, en revanche, pour moi une consécration, un sommet. C’est la preuve définitive, si besoin était, que j’ai bien travaillé.


  Fait d’armes


  Face aux dangers qui nous menacent, il n’est pas toujours évident de répondre correctement ou de savoir faire face. Dans les relations humaines comme dans la vie, mieux vaut parfois rester sur ses gardes, mettre des barrières, et ce, surtout depuis la crise sanitaire. Pour me protéger, je porte un masque et prends mes distances, du recul, lorsque c’est nécessaire. Cependant, dès que la situation l’exige, je prends des risques, je n’hésite « guerre » à me mettre en avant, en première ligne. Pas le choix, dans la vie, pour avancer, mieux vaut s’exposer. Il n’y a que comme cela que l’on peut monter en grade, progresser et faire bouger les choses. Ce dont je suis le plus fier : mon changement de mentalité. « Qui ne tente rien n’a rien », en effet. Loin de moi le temps où, pour vivre heureux, je préférais vivre caché. Jadis plutôt sur la défensive (timide, timoré), je n’ai plus peur de me confronter aux dures réalités. Plus armé que jamais, je m’engage désormais corps et âme dans tout ce que je fais. Tempérament de battant, âme de guerrier, j’essaie de rivaliser avec ce qui se fait de mieux dans un domaine, dans une activité. En encaissant les coups, les remarques de manière constructive, j’ai énormément progressé. Mon principal fait d’armes : avoir fait les gros titres à trois reprises en moins de dix jours du Télégramme vannetais.


  L’esprit combatif


  Dans la vie, il faut parfois se faire violence, avoir le sens du sacrifice pour faire la différence et atteindre sa cible, son objectif. Dans la boxe comme en écriture, il ne faut point lâcher face aux doutes ou après des coups durs. Pour perdurer, être « le meilleur », je donne souvent à recevoir. Toujours garder espoir, la réussite viendra bien avec le temps, tôt ou tard. Le travail paye, il n’y a pas de hasard. Breton têtu à mes débuts, pour pouvoir progresser et me regarder chaque jour, le soir, un peu plus dans la glace, dans le miroir, j’ai dû entendre les critiques et ne jamais céder aux tentatives de déstabilisation, à la facilité, aux coups bas et, ce, bien en dessous de la ceinture, parfois. En écriture, c’est tout un art de se défendre lorsqu’on est attaqué. Tout est en effet bon pour sortir du lot, du nombre, certains utilisent des phrases chocs, des mots « coups de poings ». C’est un peu ma catégorie, je pense avoir le sens de la formule. Toutefois, pour se montrer plus fort et plus malin, mieux vaut ne pas systématiquement réagir de suite. Pour pouvoir continuer à susciter l’attraction, l’intérêt du public, avoir du répondant sur ou en dehors du ring, cela se travaille. Il faut parfois être patient. C’est, en effet, souvent un combat de longue haleine contre les autres, mais aussi, et surtout, contre soi-même. Toujours continuer à travailler ses gammes souvent pendant des heures dans l’ombre, mettre le paquet, parfois « sortir de sa zone de confort », d’ombre, mais surtout garder le plaisir intact, pour pouvoir le jour J, frapper fort, « envoyer du lourd », distiller une magnifique punchline qui laissera dans les têtes et/ou sur le corps, une trace, un gigantesque impact. Comme un symbole, celle-ci lui donnera à réfléchir, le couvrira de bosses et lui sonnera sans doute, je l’espère, à jamais, les cloches. K.O., debout, puis à genoux, votre adversaire ne pourra s’en remettre. Dring, dring, dring. L’heure de votre victoire aura sonné. L’essentiel étant toujours d’être combatif et de tenir sur la durée. Tout vient en effet généralement « à poing » à qui sait attendre.


  Relation


  Rencontre


  N’ayant pas le permis et voulant profiter d’un merveilleux après-midi avec mes meilleures amies, j’ai dû me reposer chez mon frère en ce soir de samedi. Étant parti pour rester à Vannes, Nico me prévient finalement qu’il sera là avec un de ses copains, (l’un de ses meilleurs amis) pour passer la nuit. Ceux-ci ne se voient quasiment plus depuis que Léo a déménagé en Écosse à la suite d’un voyage où il a été, c’est le moins que l’on puisse dire, ébahi.


  Mon frère lui parle de moi et de ce que je fais dans la vie, de la pub, du bouche-à-oreille qui, depuis six, sept ans que je travaille, commence à porter ses fruits. Très intéressé par mon livre et mes histoires, mes écrits, pour pouvoir me suivre à l’avenir, il m’envoie de suite, sur Facebook, une demande d’ami. Naturellement, j’accepte celle-ci. Chose improbable, il m’informe dès lors que son père est le patron du journal local, dont je n’avais encore jamais fait les gros titres jusqu’ici, à part à trois reprises ces derniers jours, dans le cadre de la semaine d’information sur la santé mentale (SISM). Venu exprès d’un autre pays pour le voir lui...
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